


• la proportion de jeunes qui trouvent un emploi
stable, à temps plein .

Par la suite, les modes d'évaluation des formations
ont relativement délaissé le troisième de ces éléments
pour se concentrer sur les autres, en se référant plutôt
à la rapidité d'accès à l'emploi, à la nature du statut,
à la catégorie socioprofessionnelle reconnue ou aux
comportements des secteurs en matière de recours
aux jeunes formés .

Ce désengagement d'une analyse détaillée du lien
entre spécialité de formation et activité exercée s'ex-
plique de trois façons convergentes

• sur un plan théorique, la critique du modèle adé-
q uationniste incite à abandonner ce type de
démarche inspiré d'un principe normatif de relation
biunivoque entre une formation et un emploi (Tanguy,
1986) ;

• sur un plan instrumental, l'insuffisance et l'obsoles-
cence des nomenclatures disponibles pour identifier
les emplois renforcent la critique précédente . On uti-
lisait en effet une version légèrement améliorée mais
peu modifiée du Code des métiers mis en place en
195,4 (INSEE, 1983) . C'est à l'occasion du recense-
ment général de la population de 1982 qu'est conçue
la nomenclature des professions et catégories socio-
professionnelles (PCS), afin de tenir compte de la
rénovation de l'appareil productif ;

Sources

L'analyse proposée art des données fournies par le
fichier transversal u Céreq. Ce fichier est le plus
grand dénominateur commun des différentes
enquêtes de cheminement mises en oeuvre par le
Céreq dans les années quatre-vin gt : sont concernés
tous les niveaux depuis les non diplômés jusqu'aux
détenteurs d'un Brevet de technicien supérieur ou
d'un Diplôme universitaire de technologie . Les jeunes
sortants de BEP, qui font l'objet de cet article, appar-
tiennent ou champ de l'enquête sur les sortants de
1986, interrogés en 1989 : 3095 personnes sont
concernées . Trois éléments sont pris en considération
pour les caractériser :

® la nature de la certification, 45 % ont le
BEP et le CAP, 26 % le BEP, 13 % le CAP et 16 % aucun
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• enfin, les phénomènes de transition p rofession-
nelle (Méhaut et ai., 1987), révélés par la situation
de crise du milieu des années soixante-quinze, ins-
crivent le passage du système éducatif au système
productif dans une durée mal définie. Dans ce
contexte, l'étude du rapport entre spécialité de for-
mation suivie et emploi immédiatement occupé cède
le pas à des approches en termes d'itinéraires et de
fonctionnement du marché du travail des jeunes
(Viney, 1983) .

Les arguments ne sont donc pas minces et justifient lar-
ement la mise en friche de ce type d'analyse . Toute-
ois, dans une perspective d'évaluation des diplômes
professionnels, il fait gravement défaut . En effet

• ou bien l'on considère que l'élément important
réside dans l'effet de signa joué par le niveau de
formation ou de diplôme, indépendamment des
spécialités suivies . Ces dernières constitueraient
alors des voies diversifiées d'accès à ces niveaux
pour favoriser la réussite scolaire individuelle,
constituant en fait un enseignement technique plutôt
que professionnel . La justification de ce point de
vue reposerait sur la démonstration que n'importe
quelle spécialité de formation débouche sur n'im-
porte quel emploi ;

• ou bien on estime qu'un lien existe, sachant qu'il
échappe à une relation adéquationniste . Dans ce cas,
la méconnaissance qui l'entoure condamne à une

diplôme après avoir suivi une classe de terminale
de BEP ;

• l'identité du premier et du dernier
emploi occupés - exprimés en termes de famille
professionnelle d'ap artenance - par choque indi-
vidu sur la fenêtre d'observation, sachant que pour
78 % de la population, ces deux emplois sont diffé-
rents, au sens où il y a eu rupture d'un premier
contrat de travail par rapport à l'emploi le plus
récemment occupé . Cette donnée introduit une
dimension dynamique dans l'analyse proposée ;

• la spécialité de formation, identifiée sur la
base de la nomenclature en 47 groupes utilisée jus-
qu'à la fin de l'année 1994 .



sorte de pilotage à visibilité limitée, où les questions
d'optimisation de carte des diplômes, d'éventuelles
transversalités, de création d'options ne trouvent que
des éléments partiels de réponse essentiellement fon-
dés sur les impressions, les expériences et les projets
des acteurs impliqués .

Or, deux éléments nouveaux sont intervenus qui per-
mettent de relancer la réflexion sur ce thème

® en ce qui concerne le champ de la formation pro-
fessionnelle, celui de la définition des diplômes à
partir d'un référentiel d'activités professionnelles
auquel ils préparent. L'appellation ‰ référentiel d'ac-
tivités professionnelles Š succède à celle de ‰ réfé-
rentiel d'emploi Š, pour marquer la rupture avec une
conception adéquationniste . C'est ainsi que le réfé-
rentiel d'activités professionnelles comporte une
rubrique ‰ champ d'activité Š qui précise dans le

Méthode

Lactivité exercée est identifiée par la famille pro-
fessionnelle, au sens où cette notion est définie par
Barrot et a/., (1993) . Deux raisons justifient ce choix

• la première, théorique, repose sur le fait que ces
familles professionnelles ont été construites sur la
base d'une proximité d'activités permettant de pos-
tuler une proximité des compétences requises ;

• la seconde, pratique, évite l'émiettement impor-
tant qu'entra‹nerait l'utilisation de la nomenclature
PCS (à titre de vérification, l'analyse a parallèlement
été conduite avec cette nomenclature et débouche sur
les mêmes constats

Lanalyse du lien entre spécialité de formation suivie
et emploi occupé repose sur deux indicateurs, celui
de l'étendue du champ professionnel et celui de la
diffusion des spécialités formation dans les
familles professionnelles .

• L'étendue du champ professionnel est
caractérisée par le nombre de familles profession-
nelles dans lesquelles on repère la présence des
sortants de BEP. En effet, les critiques de la théorie
adéquationniste conduisent à privilégier un raison-
nement selon lequel cha que spécialité de formation
débouche sur un ensemble plus ou moins important
de familles professionnelles, et non sur une seule, si
ce n'est à titre exceptionnel . Pour nous, la notion de
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cadre d'une sous rubrique ‰ contexte profes-
sionnel Š un ensemble d'emplois concernés . A titre
d'exemple, le référentiel d'activités du baccalauréat
professionnel ‰ Aménagement finition Š concerne
les emplois de peintre en bŒtiment, plŒtrier, peintre,
plŒtrier-staffeur, miroitier, solier-moquettiste, carre-
leur (MEN, 1993) ;

® dans le champ de l'identification des emplois, la
proposition de familles professionnelles dépassant
l'emploi isolé pour ‰ raisonner sur des ensembles plus
larges d'activités Š (Barrat et al., 1993). Les familles
professionnelles sont des ‰ regroupements d'emplois
qui tiennent compte des proximités dans les contenus
d'activité et dans les savoirs professionnels
mobilisés Š . Elles reposent sur un système de classe-
ment fondé sur des critères explicites de comparaison
à partir des emplois-types du répertoire français
des emplois (RFE) et appliqué à la nomenclature des

champ professionnel exprime cette configuration .
Dans cette optique, rien ne permet a priori d'élimi-
ner certaines familles professionnelles sur la base
d'une supposée non-concordance avec les spéciali-
tés des sortants de BEP qui s'y retrouvent . On fait en
revanche l'hypothèse que la manifestation de la rela-
tion, quelle que soit son importance, est révélatrice
d'une concordance . Toutefois, l'exem ple de certains
cas d'insertion de jeunes montre q ue des éléments de
proximité - géographique ou relationnelle - et la
crainte du chômage peuvent surdéterminer fortement
toute analyse du lien entre formation et emploi . Pour
concilier ces deux dimensions, nous avons fait l'hy-
pothèse d'une différence de nature de ce lien en par-
tant des différences des champs professionnels
observés . Ceci, d'une part lors du premier et du der-
nier emploi observé, d'autre part selon que l'on
considère l'ensemble de lo population ou que l'on en
exclut les individus n'ayant connu aucune mobilité .
On distingue ainsi trois groupes :
- celui des familles professionnelles communes aux
champs professionnels du premier et du dernier
emploi observés . On considère qu'il s'agit du noyau
dur de la relation entre spécialités suivies et emplois
occupés ;
- celui des familles professionnelles apparues entre
le premier et le dernier emploi observés, considéré
comme la manifestation de l'évolution du ciblage
professionnel des spécialités de formation ;
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- celui des familles professionnelles disparues du
champ professionnel entre le premier et le dernier
emploi occupés, qui représente donc une fonction de

emier accueil avant redistribution dans d'autres
milles professionnelles .

• La diffusion des pécialités selon les
familles professionnelles . A côté du champ
professionnel qu'elle occupe, la population étudiée
est également identifiée par les caractéristiques de
concentration ou de dilution - les deux pôles de la
diffusion - qu'elle présente par rapport à chaque
famille professionnelle . Cette notion de ‰ diffusion Š
correspond à l'observation des grandeurs en cause
lorsque l'on étudie la ré partition des jeunes sortants
d'un BEP dans les familles professionnelles . Comme
tous les indicateurs, l'intérêt de celui proposé ici est
essentiellement de fixer à un instant donné du temps
une série de faits ou de grandeurs . La diffusion est
mesurée à partir du tableau de contingence entre les
sortants de formation de BEP et les familles profes-
sionnelles des emplois occupés . Nous avons retenu
comme définition de l'emploi celle des travaux qui
ont abouti à la création du fichier transversal du
Céreq (Defresne et Zilberman, 1993) . Uindice de dif-
fusion permet donc de spécifier les familles profes-
sionnelles en fonction du pourcentage de sortants de
BEP qui y trouvent un emploi . Appliqué aux diffé-
rentes familles professionnelles constitutives du
champ professionnel, cet indice permet d'apprécier
l'intensité du lien entre spécialité de formation ou/et
pe de certification et emploi . Dans le cadre de cet

article, il permettra les comparaisons suivantes :

- premier emploi occupé contre dernier emploi
occupé 1-
- diversité des certifications des jeunes sortants
d'une classe terminale de BEP, qui recouvre quatre
situations : BEP et CAP, BEP seul, CAP seul, absence
de diplôme ;

diversité des spécialités de formation .

Le traitement de ces deux indicateurs de base a conduit
à construire trois indicateurs complémentaires :

• celui d'ancrage qui ex rime l'importance des
familles professionnelles i entiques présentes lors
des observations au premier et au dernier emploi,
par rapport aux familles professionnelles unique-
ment présentes lors du premier emploi (mathémati-
quement . C'est le rapport du nombre de familles pro-
fessionnelles présentes au premier et au dernier
emploi sur le nombre de familles professionnelles
présentes au premier emploi) ;

•

	

celui de renouvellement qui exprime l'importance
des familles professionnelles uniquement présentes
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lors du dernier emploi par rapport à celles présentes
au premier et au dernier emploi (c'est le rapport du
nombre de familles professionnelles présentes au
dernier emploi sur le nombre de familles profession-
nelles présentes au premier et au dernier emploi) ;

• celui d'extension relative correspondant au
nombre minimum de familles professionnelles tel que
50 % au moins des sortants d'une spécialité de for-
mation soient présents .

Exemple : les formations des spécialités
techniques administratives

Premier emploi observé
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90% 10% /

Dernier emploi observé

Le champ professionnel correspondant au remier
emploi occupé concerne trente et une famil es pro-
fessionnelles, dont six vont dispara‹tre .

Le champ professionnel correspondant au dernier
emploi occupé concerne trente-quatre familles pro-
fessionnelles, dont neuf nouvelles .

Le nombre de familles professionnelles présentes au
premier et au dernier emploi est de vingt-cinq .

L'indice d'ancrage est de 25/31, soit 0,81 ; l'indice
de renouvellement de 9/25, soit 0,36 .

Diffusion

- les six familles professionnelles qui ont disparu
accueillaient 4

	

des sortants de la spécialité ;
- les neuf qui apparaissent en reçoivent 10 % ;
- l'indice d'ancrage est de 0,96 ; l'indice de renou-
vellement de 0,10 .

Extension relative non apparente sur le schéma ci-
dessus

En termes d'extension relative, trois familles profes-
sionnelles regroupent plus de 50 % des sortants de la
spécialité au premier emploi observé, cinq au dernier.

'N CM











Tableau 3
Les champs professionnels : quatre types d'évolution

Il y a par exemple, quatorze familles professionnelles différentes dénombrées lors du premier emploi pour des jeunes de niveau BEP ayant la spécialité de formation ‰ génie
civil Š . En outre, l'échantillon utilisé contient 30 jeunes dont le groupe de spécialité de formation est ‰ Génie civil Š, soient 254 personnes en données pondérées .
Source : Fichier transversal - Céreq .
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Spécialités de formation
Nombre

de familles
professionnelles

d'accueil

NNombre
de familles

professionnelles
a la dernière
observation

Nombre
de familles

professionnelles
disparues

Nombre
de nouvelles

familles
professionnelles

4 . Génie civil, Travaux publics (30 ; 254) 14 (11 15
5 . Construction du bŒtiment (42 ; 747) 13 15 5 7
6 . Couverture, Plomberie (42 ; 802) 19 20 5 6
7 . Peinture en bŒtiment (27 ; 231) 14 17 5
8 . Fonderie, Moulage, Laminage (18 ; 78) 13 12 7 6
9 . Forge, Chaudronnerie (93 ; 1835) 33 32 5 I

	

4
10 . Mécanique générale (335 ; 10883) 54 57 8 11
11 . •lectricité

Electrotechnique (441 ; 10 914) 54 69 3 18

12. •lectronique (111 ; 1404) 43 40 14 11
14. Photographie,

Industrie graphique (67 ; 319) 18 14 7 3

16 . Chimie, Ph sique,
Biochimie (19 ; 96) 13 13 5 5

19 . Autres spécialités
alimentation (60 ; 2411) 8 15 4 11

20 . Textiles : peigna e,
filature (20 ; 64)) 9 10 5 I

	

6

21 . Habillement,
Travail des étoffes (50 ; 3182) 17 20 3

	

Ž 6

23. Travail du bois :
scierie, menuiserie (38 ; 1717) 16 17 4

25 . Autres formations
secteur industriel (96 ; 530) 30 31 7 8

26 . Dessinateur du bŒtiment
Travaux publics (142 ; 576) 33 37 7 11

27 . Dessinateurs industriels (54 ; 446) 33 28 8 3
29 . Techniques

administratives (147 ; 15337) 31 34 6 9

30 . Secrétariat,
Dactylographie (189 ; 16761)

29 36 6 13

31 . Techniques comptables (291 ; 17041) 44 49 9 14
33 . Commerce

et distribution (405 ; 7289) 50 60 5 15

37. Santé, paramédical
et social (304 ; 8110) 29 39 3 13

39 . Hôtellerie
et collectivités (32 ; 2241) 6 10 1 5


























